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Le complexe récifal d’Abrolhos est le plus 
vaste et le plus riche récif corallien du Brésil 
et de l’Atlantique Sud (Castro et Pires, 2001 ; 
Leão et Dominguez, 2000). Cet archipel 
récifal d’origine volcanique est unique par de 
nombreux aspects. Certaines caractéristiques 
propres à ce récif, notamment les formes de 
croissance des pinacles, la faune bioconstruc-
trice et la nature des dépôts sédimentaires, 
diffèrent très sensiblement des récifs coral-
liens des Caraïbes (Leão et Kikuchi, 2001). 
Les récifs d’Abrolhos possèdent néanmoins 
des caractéristiques communes avec les récifs 
plus septentrionaux de l’Atlantique. Cette 
dualité (nombreuses différences et simili-
tudes par ailleurs) donne un bref aperçu de 
la diversité des récifs coralliens de l’Atlan-
tique et permet de relativiser cette dernière 
par rapport aux récifs des océans Indien et 
Pacifique. Les « chapeirões », pinacles carac-
téristiques en forme de champignon, sont 
construits par une faune particulièrement 
riche en espèces endémiques qui se dévelop-
pent dans un environnement sédimentaire 

et hydrologique en apparence peu favorable 
(Dodge et al., 1974).

L’archipel d’Abrolhos est protégé par un 
parc national marin depuis 1983, le premier 
mis en place au Brésil (Secchin, 1986). Cet 
archipel volcanique constitue un site géo-
biologique de tout premier ordre en raison 
des caractéristiques des dépôts sédimen-
taires. Ces derniers sont composés d’une 
association de sédiments carbonatés et sili-
clastiques soumise à une interaction dyna-
mique qui détermine la coexistence du sys-
tème récifal avec une active sédimentation 
terrigène.

Les premiers travaux concernant les récifs 
coralliens d’Abrolhos datent du xixe siècle. 
Ils proviennent des excursions pionnières 
faites au Brésil par de célèbres naturalistes. 
Parmi eux, on trouve les comptes-rendus de 
Charles Darwin (Darwin, 1878) et l’ouvrage 
de Charles F. Hartt (1870) à la suite de l’ex-
pédition Thayer (1865) dirigée par Louis 
de Agassiz (Ab’Saber, 1977). Cet ouvrage 
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offre une description détaillée de la zonation 
corallienne des récifs d’Abrolhos et utilise 
pour la première fois le nom local de « cha-
peirão » pour décrire la forme des pinacles 
coralliens. Les coraux, collectés par Hartt 
lors de ses expéditions, furent décrits par 
Verrill en 1868. Dans les années 1960, le 
biologiste français Jacques Laborel publia 
plusieurs articles sur la biologie des coraux 
brésiliens et produisit une liste très com-
plète des principaux organismes récifaux 
de l’ensemble des côtes du Brésil dont ceux 
d’Abrolhos (Laborel, 1969a, 1969b). Le 
nombre des travaux réalisés à propos des 
récifs brésiliens a considérablement aug-
menté ces dernières années. Un effort plus 
particulier a porté sur la cartographie des 
récifs et sur l’acquisition de données variées 
sur les communautés récifales. Plusieurs tra-
vaux ont porté sur les aspects géologiques 
des récifs (Leão, 1982 ; Leão et Ginsburg, 
1997 ; Leão et al., 1988). Récemment, plu-
sieurs groupes taxonomiques de l’écosystème 
d’Abrolhos ont été décrits, notamment les 
coraux et hydrocoralliaires par Amaral 
(1994), Belém et al. (1982, 1986), Castro 
(1994) et Pitombo et al. (1988), les octo-
coralliaires par Castro (1989, 1990), les pois-
sons récifaux par Nunam (1979) et Telles 
(1998), les mollusques par Petuch (1979), 
et la flore marine par Amado-Filho et al. 
(1997a, 1997b, 1997c), Coutinho et al. 
(1993), Creed et Amado Filho (1999) et 
Figueiredo (1997a, 1997b).

I. présentation géographique 
de l’archipel d’abrolhos

Le complexe récifal d’Abrolhos est constitué 
d’un groupe d’îles volcaniques, de récifs 

coralliens et de hauts-fonds sableux entaillés 
par de nombreuses passes (fig. 1). L’ensemble 
occupe une surface de près de 6 000 km² 
et se situe sur la partie septentrionale de 
la plateforme d’Abrolhos (17°20’-18°10’S 
et 38°35’-39°20’W). L’Abrolhos Bank est 
une extension de la partie méridionale de la 
plate-forme continentale brésilienne. La lar-
geur de l’Abrolhos Bank possède une exten-
sion moyenne d’environ 50 km. Ce n’est 
que dans la région de Caravelas que la plate-
forme s’étend sur près de 200 km de largeur. 
Tout autour des récifs d’Abrolhos, la plate-
forme est peu profonde. Les fonds n’excè-
dent pas 30 m et le bord du talus apparaît 
dès 70 m. Les profondeurs entre les récifs et 
le rivage sont inférieures à 15 m. Un chenal 
plus profond – entre 20 et 30 m – (le chenal 
d’Abrolhos) sépare les récifs côtiers de l’ar-
chipel des récifs externes. Des hauts-fonds 
sableux et des pinacles coralliens isolés s’éten-
dent tout autour des récifs et des îles. Les 
fleuves côtiers, qui fournissent la plus grande 
partie du matériel sédimentaire, sont barrés, 
à leur embouchure, par des bancs de sables 
et des flèches sableuses construites par la 
dérive littorale Nord-Sud.

Bien qu’il n’existe pas actuellement d’acti-
vités volcaniques, le Brésil a connu des évé-
nements volcaniques d’une grande inten-
sité de la fin du Mésozoïque au début du 
Tertiaire. Les événements les plus récents 
sont responsables de la formation de plu-
sieurs îles de l’Atlantique brésilien comme 
les îles Fernando de Noronha, Trindade, 
Rochedos São Pedro et São Paulo, et enfin, 
l’archipel d’Abrolhos (Leinz et Amaral, 
1987) (fig. 2). Cordani (1970) a déterminé 
précisément les âges des roches qui compo-
sent ces îles. Celles de Fernando de Noronha 
datent de 11,8 à 1,7 Ma. Les phases volcani-
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ques de l’île de Trindade sont plus récentes et 
s’étendent de 3,3 Ma jusqu’au Pléistocène. 
Les basaltes d’Abrolhos, plus anciens, datent 
de l’Éocène. Ces îles sont principalement 
composées de roches dérivées d’un magma 
basaltico-alcalin. Presque toutes les parties 
externes des appareils volcaniques ont été 
érodées et il ne reste généralement que des 
tufs contenant bombes et lapilli, recouverts 
par de la lave. Les roches présentent un dia-
clasage prismatique, en colonnes, bien déve-
loppé. Cette masse de tufs et de basaltes est 
fréquemment dominée par de nombreux 
dykes circulaires et des cheminées qui sont 

encore visibles actuellement, car dégagée 
des roches sédimentaires encaissantes par 
l’érosion différentielle. Le pic de Fernando 
de Noronha, qui donne un aspect caracté-
ristique à l’île, est un culot phonolithique. 
À l’exception du point chaud d’Abrolhos, 
qui se situe sur la plate-forme continentale, 
ces îles sont liées aux zones de cisaillement 
de la dorsale médio-Atlantique.

Les îles d’Abrolhos forment l’affleurement 
d’un ensemble structural nommé Santa 
Bárbara High par Asmus et Porto (1972), 
et, d’après Fisher et al. (1974) et Ponte et 
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Fig. 1. Localisation de l’archipel d’Abrolhos.
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Asmus (1976). La morphologie de la côte 
est issue des différentes variations du niveau 
marin. La phase transgressive suivie d’une 
régression, responsable de la morphologie 
côtière actuelle, semble être la conséquence 
d’une petite oscillation de la séquence de 
régression marine définie par Chang et al. 
(1991) qui ont caractérisé cet événement 
pour l’ensemble du bassin marginal brési-
lien. Le basalte, aux formes variées – sills 
et dykes –, provient d’un événement volca-
nique intrusif tertiaire (40-52 Ma) (Cordani, 
1970) qui serait responsable de la forma-

tion de l’Abrolhos Bank. Toutes ces intru-
sions basaltiques et alcalines qui traversent 
le bassin marginal brésilien sont en rela-
tion avec le volcanisme du bassin du Paraná 
– formation de la Serra Geral –, ou celui de 
la marge orientale de ce bassin cratonique 
(Asmus et Guazelli, 1981) (photos 1 et 2).

L’archipel d’Abrolhos est formé de cinq 
îles (fig. 3). Santa Bárbara, la plus étendue, 
est longue d’environ 1 km (W-E), large de 
300 m et s’élève en altitude à 35 m. Les 
côtes nord et sud abritent des plages de 
sables et de cailloutis mélangés à des débris 
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photo 2. Platier rocheux intertidal de basalte (Île de Siriba).

photo 1. Falaises de basalte de l’île Siriba présentant un diaclasage prismatique, en 
colonnes, bien développé.
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carbonatés, de quartz et des fragments de 
roche volcanique. Les récifs frangeants se 
sont développés à l’extrémité ouest et vers 
la côte sud de l’île, soit les 2/3 du littoral. 
Toute la côte nord est caractérisée par la 
présence de communautés récifales crois-
sants sur les blocs de basalte (Leão et Lima, 
1982) (photos 3 et 4).

L’île de Redonda, située à l’ouest de Santa 
Bárbara, est haute de 36 m et large de 400 m. 
Le récif frangeant, qui s’observe sur la côte 
sud-est, est composé d’une communauté 
d’organismes récifaux identique à celle de 
la côte nord de Santa Bárbara. Plus au sud, 
séparée par un étroit chenal, l’île de Siriba 

est longue de 300 m (W-E), large de 100 m 
et haute de 16 m. L’île la plus méridionale 
de l’archipel est l’île Sueste, qui mesure près 
de 500 m de longueur, 200 m de largeur 
et d’une altitude maximum de 15 m. Les 
communautés récifales s’établissent sur l’en-
semble des versants sous-marins (photos 5 et 
6). Les îles Siriba et Sueste ne possèdent pas 
de vrais récifs frangeants mais de nombreux 
pinacles coralliens épars. Ces pinacles peu-
vent atteindre 15 m de haut sur des fonds 
qui peuvent en atteindre près de 20 m au 
niveau du chenal qui sépare ces îles. L’îlot 
de Guarita, situé à 250 m au nord de Santa 
Bárbara, est large de 100 m et culmine à 
13 m d’altitude.

ARCHIPEL D'ABROLHOS
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Fig. 3. Carte physiographique de l’Archipel d’Abrolhos.
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photo 3. Vue prise de l’île de Siriba avec, en arrière-plan, l’île Santa Barbara. Falaises 
de basalte et platier intertidal.

photo 4. Vue de la partie orientale de l’île Santa Barbara et des falaises composées 
de roches sédimentaires postérieures aux basaltes éocènes d’Abrolhos.
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photo 6. Falaises de basalte et platier intertidal du secteur sud de l’île de Siriba.

photo 5. Vue du sommet des falaises de l’île de Siriba et des platiers intertidaux.
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II. L’environnement physique 
du complexe récifal

1.	 Climatologie	et	océanographie	
physique

La bande côtière de l’État de Bahia est sou-
mise à un climat tropical humide. La tem-
pérature moyenne de l’air varie de 24°C 
en hiver (juillet) à 27°C en été (mars). Les 
précipitations moyennes annuelles de la 
côte proche d’Abrolhos atteignent près de 
1 750 mm. Mars, avril et mai sont les mois 
les plus pluvieux et concentrent près de 35 % 
des précipitations annuelles soit 612 mm 
(Nimer, 1989). L’archipel d’Abrolhos est 
localisé au sud de la zone des alizés. Ce 
système de vents a deux directions princi-
pales : nord-est et est pendant le printemps 
et l’été (d’octobre à mars) et sud-est pendant 
l’automne et l’hiver (avril à septembre). Ce 
système est la résultante de la migration vers 
le nord de la cellule de l’anticyclone Sud-
Atlantique pendant l’été et vers le sud pen-
dant l’hiver (Nimer, 1989).

La température moyenne mensuelle de la 
surface de la mer (TSM) varie de 24,5°C 
en août à 27,5°C en mars (US Navy, 1978). 
L’analyse de l’anomalie mensuelle de la TSM 
pendant les années 1980-1984 a montré 
que lors du fort El Niño de 1982-1983, 
les anomalies de températures furent supé-
rieure à 1,5°C. Les données provenant de la 
NOAA (National Oceanic & Atmospheric 
Administration), pour les années 1997 et 
1998, montrent qu’en 1998, les anomalies 
journalières de températures furent supé-
rieures à 1°C dans la zone d’Abrolhos.

Il existe, dans ce secteur, deux principaux 
trains de houle qui coïncident avec le régime 

des vents. Le printemps et l’été, d’octobre 
à février, sont dominés par des houles NE-
E, d’une hauteur significative de 1 m et 
une période de 5 s. (US Navy 1978), qui 
génèrent une dérive littorale suffisamment 
efficace pour le transport sédimentaire, en 
direction du sud, au nord de Baleia Point. 
L’automne et l’hiver, de mars à septembre, 
sont dominés par des houles SE-SSE, d’une 
hauteur significative de 1,5 m et une période 
de 6,5 s. (US Navy 1978). La dérive litto-
rale s’inverse à cette occasion.

Les marées sont semi-diurnes et le marnage 
est de 2,3 m pendant les marées de syzygie 
et de 0,5 m lors des marées de quadrature. 
L’onde de marée voyage du sud au nord, avec 
un décalage de 1 h 45 de Mucuri (30 km 
au sud de la ville de Nova Viçosa) aux îles 
d’Abrolhos et Cumuruxatiba (environ 30 km 
au nord de la ville de Prado).

Le courant du Brésil qui passe par l’Abrolhos 
Bank s’écoule dans la direction nord-sud 
(Richardson et McKee, 1984 ; Silveira et 
al., 1994). Lors d’une expérience de courte 
durée, Meyerhöfer & Marone (1996) ont 
montré l’importance de la signature de la 
marée qui se superpose au courant marin 
du Brésil. Au niveau du canal d’Abrolhos, 
la vitesse moyenne pendant cette expérience 
fut de 19 cm/s à la surface et 13 cm/s près 
du fond. Les mesures réalisées dans le canal 
de Caravelas (entre la côte et l’arc côtier) ont 
permis de montrer que l’échange de matière 
entre les deux arcs récifaux est plus signi-
ficatif qu’entre la côte et les récifs puisque 
les vitesses mesurées atteignaient 55 cm/s 
en surface et 10 cm/s sur le fond.

Contribution à l’étude biogéomorphologique d’un archipel d’origine volcanique
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2.	 Morphologie	côtière

La côte septentrionale, adjacente aux récifs, 
est formée de falaises verticales basses, appar-
tenant au groupe des Barreiras, entrecoupées 
de massifs dunaires et de côtes basses maré-
cageuses. L’origine des Barreiras reste encore 
mal connue, plusieurs travaux évoquent des 
dépôts de pente, composés de sables quart-
zeux et d’argiles d’origine continentale, qui 
se seraient mis en place au Crétacé (Martin et 
al., 1979-1980 ; Muehe, 1998), d’autres évo-
quent une origine marine et Miocène (J.-P. 
Peulvast, comm. pers.). Le fleuve Jucuruçu, 
située au nord du secteur d’étude, longe la 
côte, abritée derrière un massif dunaire, 
en direction du sud. Le sédiment de l’es-
tuaire est composé d’un mélange de grains 
de quartz mal triés et d’une importante por-
tion bioclastique composée de coquilles de 
mollusques marins ou des mangroves pro-
ches. De l’estuaire de ce fleuve côtier à Ponta 
Baleia, le littoral est constitué d’une longue 
plage de sable, entrecoupée par un petit 
fleuve côtier, le Rio Itanhém. Ponta Baleia 
est le résultat de la confluence des dérives 
littorales nord et sud et de la présence des 
récifs de Parcel das Paredes près de la côte. 
De vastes bancs de sable sont visibles en face 
de Ponta Baleia lors des basses-mers de vives-
eaux. Plus au sud, dans la région des rivières 
Caravelas et Peruipe, les chenaux de marées 
s’étendent parallèlement à la côte à travers de 
vastes étendues de mangroves. L’existence de 
mangroves dans cette partie de la côte s’ex-
plique par la présence des récifs adjacents 
(Viçosa, Coroa Vermelha, Sebastião Gomes, 
Timbebas et Pedra Grande) qui dissipent 
l’énergie des houles océaniques.

3.	 Faciès	sédimentaires	
de	la	plate-forme	continentale

La plate-forme continentale, sur laquelle 
l’Abrolhos Bank s’érige, est entaillée par 
de nombreux canaux étroits dont l’origine 
remonte au Pléistocène. Lorsque cette plate-
forme était émergée, sa surface fut profon-
dément entaillée par un système de drainage 
fluvial. Des sédiments d’origine terrigène se 
sont déposés à la même époque (Martin et 
al., 1983). Plus tard, la sédimentation terri-
gène a été remplacée par des dépôts marins 
carbonatés biogéniques (Vicalvi et al., 1978). 
Il est possible de distinguer trois types dis-
tincts de sédiments : des sables quartzeux 
le long du trait de côte, du matériel biogé-
nique qui domine dans toutes les zones réci-
fales, et enfin, des sédiments mixtes dans la 
zone intermédiaire entre l’arc côtier et l’arc 
externe des récifs (fig. 4). Les sédiments car-
bonatés sont concentrés principalement au 
milieu et sur le bord de l’Abrolhos Bank, 
notamment autour des récifs et sont dominés 
par des débris de bryozoaires. Une faune de 
mollusques et de foraminifères benthiques 
est présente dans les zones plus vaseuses. 
Des fragments de corail apparaissent dans 
la zone côtière alors que les sédiments sili-
clastiques sont confinés dans la plate-forme 
intérieure (Leão, 1982).

a. Composante siliclastique

D’après les travaux de Leão (1982) et Leão 
et Ginsburg (1997), le quartz, le mica, le 
feldspath, plus rare, et les minéraux argileux 
comme la kaolinite et l’illite sont les consti-
tuants terrigènes les plus communs des sédi-
ments qui environnent les récifs côtiers. Ils 
sont, en partie, le produit de l’érosion très 
active des Barreiras tertiaires qui couvrent 
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la majeure partie de l’intérieur des terres et 
qui affleurent, sous forme de falaises, le long 
de la côte, transportés par les rivières vers les 
zones récifales par les courants. Cette com-
position siliclastique est dominante sur l’en-
semble de la ligne de côte (> 70 %) et varie 
de 30 à 60 % autour des récifs côtiers. Les 

grains de quartz forment la majeure partie 
de la fraction grossière du sédiment de la 
zone côtière. Les feuillets de mica apparais-
sent dans les sédiments vaseux qui sont pré-
sents dans les zones les plus profondes du 
proche espace côtier (Muehe, 1987). Dans 
la fraction fine (tailles variant des limons aux 
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Fig. 4. Composition des sédiments de la plate-forme de la région d’Abrolhos (d’après Leão, 1982).
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argiles), la proportion de matériel d’origine 
terrigène atteint plus de 60 % du côté sous 
le vent des récifs proches de la côte. Lors des 
tempêtes saisonnières, ces sédiments vaseux 
sont remis en suspension formant de grands 
panaches d’eaux turbides.

b. Composante carbonatée

La part biogénique des sédiments qui entou-
rent les récifs sont principalement d’ori-
gine détritique, provenant de l’érosion du 
récif. Ces sédiments sont composés de frag-
ments de coraux et d’algues calcaires mais 
aussi de squelettes ou de tests de mollusques, 
échinodermes, foraminifères et ostracodes. 
Les algues calcaires sont principalement les 
algues vertes Halimeda sp, Penicillus sp et 
Udotea sp, l’algue brune Padina sp, et les 
algues rouges articulées Amphiroa sp et Jania 
sp, qui sont particulièrement abondantes 
dans la région d’Abrolhos. La fraction fine 
des sédiments carbonatés est le résultat de 
la désintégration organique, liée à des pro-
cessus chimiques, des parties calcaires de 
ces fragiles algues rouges et vertes, et de la 
bioérosion des structures récifales.

III. Structures récifales 
et modelés des récifs

1.	 La	forme	des	pinacles

Les récifs coralliens d’Abrolhos croissent 
à partir du fond, en forme de tours, jus-
qu’au niveau des plus basses mers. Les pina-
cles coralliens ont une forme très irrégu-
lière, et leur sommet s’étend latéralement 
comme des champignons. Il existe des cha-
peirões de toutes tailles et de toutes dimen-
sions (hauteur comprise entre 1 à 30 m ; dia-
mètre compris entre 1 à 60 m) et à tous les 
stades de croissance. Vue de haut, ils sont 
grossièrement circulaires ou, plus rarement, 
ovoïdes. Le sommet est surplombant surtout 
du côté orienté au vent (fig. 5). Cette forme 
typique apparaît dès les premiers stades de 
croissance du corail. Une unique colonie 
du corail Mussismilia braziliensis d’un dia-
mètre d’environ 20 cm possède déjà cette 
forme remarquable. Lorsque le chapeirão 
est pleinement développé, d’une hauteur de 
près de 30 m avec un disque sommital de 
60 m de diamètre, la croissance de la tête du 
champignon s’accentue dès que ces colonnes 
récifales atteignent la surface de la mer. Ce 

Fig. 5. Croquis des « chapeirões ». À gauche, une section longitudinale d’un « chapeirão » isolé et à 
droite des « chapeirões » fusionnés.
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mode de croissance, et cette forme caracté-
ristique, est unique et ne trouve pas d’équi-
valent parmi les autres récifs coralliens des 
autres régions des mers tropicales.

2.	 Les	principaux	types	de	récifs

Les récifs coralliens d’Abrolhos sont dis-
tribués à l’intérieur de deux arcs plus ou 
moins parallèles au trait de côte. L’arc côtier 
est distant de 10 à 20 km de la côte, et est 
formé par un ensemble de tables récifales 
et de pinacles isolés de dimensions varia-
bles. L’arc externe, qui inclut la partie est 
des îles Abrolhos, est constitué par des pina-
cles coralliens isolés de très grande taille et 
distants de 70 km de la côte.

a. L’arc côtier

Lorsque les chapeirões sont suffisamment 
proches, les sommets fusionnent pour 
former une grande structure de récifs com-
binés nommée table récifale. Les petites 
tables récifales sont le résultat de la coales-
cence de quelques chapeirões, alors que les 
structures plus larges, comme par exemple 
le récif Pedra Grande de Parcel das Paredes, 
long de 17 km, sont formées par la coales-
cence de centaines de chapeirões ; les espaces 
ouverts de la partie supérieures des récifs 
étant remplis par des sédiments biogènes. 
Ces structures récifales ne forment pas une 
barrière récifale classique, elles sont isolées 
les unes des autres.

b. Les récifs frangeants des îles d’Abrolhos

Ces récifs frangeants ne sont pas des 
constructions coralliennes stricto sensu, mais 
sont plutôt un revêtement d’organismes 
récifaux qui croissent sur un substrat stable 

composé de roches volcanique ou sédimen-
taire. Ils ont été formés par la croissance 
des coraux et la cimentation d’algues cal-
caires ou d’autres organismes encroûtants, 
comme l’indique le remplissage des cavités 
par du sédiment carbonaté cimenté. Il s’agit 
d’un récif subhorizontal qui s’étend jus-
qu’à 50 à 60 m par rapport à la côte. Il ne 
dépasse pas 5 m de hauteur. La plupart des 
pentes des îles sont recouvertes par des orga-
nismes encroûtants, de même nature que 
ceux des récifs, sur une épaisseur de quel-
ques centimètres.

c. L’arc externe

Environ 5 km à l’est de l’archipel d’Abrolhos, 
apparaît une zone de pinacles coralliens 
nommée Parcel dos Abrolhos, qui s’étend 
de 15 km du nord au sud et de 5 km de 
l’ouest vers l’est. Ces récifs sont composés de 
pinacles coralliens isolés et entourés par des 
eaux d’une profondeur de près de 20 m. Ils 
ne forment pas une table récifale comme on 
a pu le voir sur l’arc côtier. D’ailleurs, ils ne 
sont pas émergés pendant les marées basses. 
La distribution verticale des coraux sur les 
murs des chapeirões montre une zonation 
classique, espèces photophiles dans les par-
ties supérieures et espèces sciaphiles dans les 
parties inférieures qui atteignent leur déve-
loppement maximal sous les surplombs créés 
par les « chapeaux » des chapeirões.

IV. Biomorphologie du récif

Habituellement, trois zones sont distin-
guées dans les récifs : la crête (sommet), 
la bordure externe et la pente (Battistini, 
1975). Cette typologie, adéquate pour les 
récifs des Caraïbes, n’est pas utilisable ici. 
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La fragmentation des récifs, leur dimen-
sion réduite et leur position par rapport à 
la plate-forme ne permet pas de distinguer 
une zone d’arrière récif de type lagon et une 
pente récifale.

1.	 Crête	récifale	du	récif

La crête récifale concerne la partie supérieure 
d’un pinacle (chapeirão) et/ou d’une table 
récifale construite par des coraux massifs. 
Les tables se situent en position intertidale 
et peuvent découvrir entièrement lors des 
marées basses de vives-eaux. Ces crêtes réci-
fales ont une topographie très irrégulière et 
l’on observe à leur surface de nombreuses 
petites cuvettes plus ou moins profondes 
parfois remplies d’un sable bioclastique qui 
s’accumule en monticules de tailles variables. 
Certaines sont isolées des eaux environnantes 
lors des marées basses, d’autres, au contraire, 
restent reliées à la mer. Ces cuvettes sont 
généralement les vestiges des espaces entre 
les chapeirões qui n’ont pas encore été tota-
lement fusionnés. Des chenaux irréguliers 
incisent la surface des tables et connectent, à 
l’occasion, des cuvettes intertidales ancienne-
ment isolées. La vie dans ces cuvettes inter-
tidales est très riche. Un tapis d’algues cal-
caires rouges-rosés, d’algues vertes et de 
zoanthidés couvrent le reste de la surface 
exposée des récifs.

2.	 Bordure	externe

La bordure externe du récif est extrêmement 
irrégulière car composée de chapeirões isolés 
aux formes et aux tailles variables. Sur les 
fonds inférieurs à 10 m, d’impressionnantes 
colonies de l’hydrocoralliaire Millepora alci-
cornis peuvent être observées. Sur les bancs 

sableux, de petits chapeirões isolés bordent 
les structures récifales. Localement, certains 
pinacles ont fusionné avec le corps principal 
du récif grâce à la croissance latérale du cha-
peirão. Du côté au vent, une crête algale 
bien développée, d’une trentaine de centi-
mètres de hauteur, construite par des orga-
nismes encroûtants, ourle la bordure d’une 
manière irrégulière. Les corallines, algues 
calcaires, dominent nettement et sont res-
ponsables de la construction de cette crête 
algale, essentiellement sur les récifs septen-
trionaux. On y trouvera aussi des gasté-
ropodes vermétidés. Mais les principaux 
constituants de la bordure sont les millé-
pores. La crête algale disparaît sur la côte 
sous le vent. Ce contour irrégulier est uni-
quement le produit de la croissance du récif 
et non de l’érosion.

3.	 Pente	externe

Le corail endémique Mussismilia braziliensis, 
et l’hydrocoralliaire Millepora sp. sont nette-
ment dominants sur les pentes externes des 
récifs, à l’exception des surplombs où seules 
les coraux sciaphiles peuvent se développer. 
La partie la plus profonde de ce récif, très 
fragmentée, est composée de galeries sous-
marines interconnectées, suffisamment larges 
pour laisser le passage d’un plongeur. Le 
fond marin est composé de vase où, entre 
les chapeirões, des phanérogames marines se 
développent (Creed et Amado Filho, 1999). 
D’autres espèces existent comme l’algue verte 
calcaire Penicillus sp., les algues Halimeda sp. 
et Udotea sp. de même que la forme libre 
du corail Meandrina braziliensis.
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V. Organismes récifaux 
bioconstructeurs

Les communautés biotiques du complexe 
récifal d’Abrolhos ne sont pas encore bien 
connues. Parmi les composants les plus 
représentatifs de ce système, les cnidaires, 
et plus particulièrement les coraux herma-
typiques, ont une importance fondamen-
tale. Outre le fait qu’ils soient les princi-
paux constructeurs de l’ossature du récif, 
ils sont aussi des producteurs de matériel 
organique, par l’intermédiaire des micro-
algues symbiontes : les zooxanthelles. Les 
macroalgues du récif ont aussi leur impor-
tance, parce que de producteurs primaires, 
elles sont à l’origine des flux d’énergie à tra-
vers le système.

1.	 Cnidaires

Les cnidaires sont certainement le groupe 
le mieux étudié des organismes d’Abrolhos. 
On a recensé 18 espèces de scléracti-
naires, 4 hydrocoralliaires, 4 antipatha-
riens et 11 octocoralliaires. Cette faune est 
la plus riche du Brésil (Hetzel et Castro, 
1994). Verrill (1868), qui élabora les pre-
mières descriptions des cnidaires du Brésil, 
remarqua que les coraux ahermatypiques 
(non constructeurs de récif ) appartien-
nent tous au groupe Caraïbes. À l’opposé, 
les espèces bioconstructrices (hermatypi-
ques) sont presque toutes endémiques soit 
de l’archipel, soit des côtes de Bahia. Laborel 
(1969a, 1969b) compara la taxonomie de 
Verrill avec des espèces contemporaines et 
des fossiles tertiaire et corrobora les remar-
ques de Verrill. Plus récemment, Belém et al. 
(1982, 1986) et Castro (1989, 1990, 1994) 

confirmèrent et étendirent la liste des cni-
daires brésiliens (fig. 6).

Scleractiniaires : Sur les 18 espèces identifiées 
sur les récifs brésiliens, 17 ont été signalées à 
Abrolhos. Six d’entre elles (Mussismilia brazi-
liensis, M. hispida, M. hartti, Siderastrea stel-
lata, Favia gravida et F. leptophylla) sont des 
espèces endémiques et les plus communes des 
récifs brésiliens modernes. Parmi ces espèces, 
Mussismilia braziliensis est celle qui est la plus 
confinée géographiquement, puisque pré-
sente seulement le long de la côte de l’État 
de Bahia et à Abrolhos. Il s’agit pourtant du 
corail le plus commun des récifs d’Abrolhos 
et constitue l’espèce la plus emblématique. 
Mussismilia hispida a la distribution la plus 
étendue. On peut l’observer de 3°S à 23°S 
de latitude. Il s’agit d’une espèce archaïque 
qui a été observée dans les grès pliocène de 
Pinecreast en Floride (Meeder, 1987 in : 
Budd et al., 1994). D’après Laborel (1969a), 
Siderastrea stellata et Favia gravida présen-
tent de fortes similitudes avec les espèces 
des Caraïbes. Il s’agit des coraux les plus 
communs dans les cuvettes intertidales peu 
profondes du sommet du platier récifal, et 
les plus résistants aux variations de tempé-
rature, de salinité et de turbidité des eaux. 
Les espèces cosmopolites Porites astreoides, 
P. branneri, Agaricia agaricites, A. fragilis, 
Montastrea cavernosa et Madracis decactis 
ont un rôle secondaire dans la construc-
tion des récifs d’Abrolhos. La plupart des 
coraux constructeurs sont massifs bien que 
les formes encroûtantes soient communes 
le long des bordures des récifs. Les formes 
branchues sont dominantes sur la crête du 
récif et sur les pentes récifales externes. La 
profondeur peut conditionner la morpho-
logie des coraux. Chez Montastrea caver-
nosa, la forme hémisphérique (près de 5 m 
de diamètre) est dominante dans les eaux 
peu profondes. Plus profondément, la forme 
encroûtante sera privilégiée par cette espèce 
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(Amaral, 1994). Les autres espèces, Scolymia 
welsii, Phyllangia americana, Astrangia brazi-
liensis et Stephanocoenia michelini, sont rares 
et ne contribuent pas significativement à la 
construction du récif.

Hydrocoralliaires : deux des trois espèces de 
millépores recensées à Abrolhos sont consi-
dérés comme endémiques. Elles présentent 
des formes branchues et encroûtantes. Très 
fragiles, les espèces branchues sont caracté-
ristiques des environnements peu énergé-
tiques. Les branches irrégulières, courtes, 
arrondies sont communes sur les bords des 
récifs, contrastant avec les branches épaisses 
et massives des zones énergétiquement plus 
élevées. Les formes encroûtantes sont pré-
sentes sur la surface supérieure des récifs et 
en épibiose sur les gorgones. L’espèce ubi-
quiste Millepora alcicornis domine sur les 
côtes des récifs situées au vent. Verrill (1868) 

a été le premier à décrire l’espèce endémique 
Millepora braziliensis, statut validé récem-
ment par Amaral (1997). Dans les zones 
d’énergie élevée, les colonies de cet hydroco-
ralliaire sont plus massives, alors que dans les 
zones plus protégées leurs branches sont apla-
ties. Laborel (1969b) a montré que la zone 
à Millepora braziliensis se situe immédiate-
ment au-dessous de la zone à Millepora alci-
cornis. L’espèce Millepora nitida, endémique 
du Brésil, est commune à Abrolhos. Parmi 
les millépores, on peut observer un petit 
hydrocoralliaire – Stylaster roseus – sur les 
faces extérieures des « chapeirões » (Castro, 
1994). Cette espèce forme de petites colo-
nies, de quelques centimètres de hauteur, 
dont la base épaisse est couverte de petites 
branches érigées. Un autre hydrozoaire, très 
rare, trouvé dans les zones plus profondes 
et ombragées des récifs d’Abrolhos, est l’es-
pèce Solanderia gracilis qui a été inventoriée 
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Fig. 6. Distribution des espèces de coraux hermatypiques dans l’Atlantique (modifié d’après Laborel, 
1969 in : Guilcher, 1988).
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pour la première fois dans l’Atlantique Sud 
en 1982 par Belém et al.

Octocoralliaires : Jusqu’à une date récente, 
seulement trois espèces d’octocoralliaires 
avaient été décrites sur les récifs d’Abrolhos, 
toutes appartenaient au groupe des gor-
gones, et deux d’entre elles étaient consi-
dérées comme endémiques du Brésil. On 
compte en abondance Phyllogorgia dilatata 
en forme d’éventail, Plexaurella grandiflora 
un octocoralliaire de grande taille, rencontré 
généralement dans les zones peu profondes et 
éclairées des récifs, et Muriceopsis sulphurea, 
qui forme des colonies de couleur jaune. 
De nos jours ce groupe d’organismes est 
un des mieux connus des récifs d’Abrolhos 
grâce aux travaux de Castro (1989, 1990), 
qui ont permis de recenser huit nouvelles 
espèces : Plauxaurella Regia, Muricea flamma, 
Neospongodes atlantica, Lophogorgia punicea, 
Carijoa risei, Heterogorgia uatumani, Ellisella 
barbadensis et E. elongata. Parmi ces nou-
velles espèces décrites seulement deux sont 
indiquées sur les récifs situés le long de la 
côte de l’État de Bahia, Plauxaurella regia 
et Muricea flamma. Neospongodes atlantica 
et Lophogorgia punicea sont actuellement 
considérées comme endémiques des récifs 
brésiliens. Les autres ont été inventoriées 
dans les récifs des Caraïbes.

Antipatharia : selon Castro (1994) quatre 
espèces de coraux du groupe des antipatha-
riens, encore peu connues, sont recensés à 
Abrolhos : trois du genre Antipathes et un 
du genre Cirripathes. Les formes que pren-
nent ces espèces sont très diverses : colo-
nies en forme d’éventail, branches en brins 
de brosse ou encore des formes branchues 
de plusieurs mètres de long.

Trois caractéristiques distinguent le cortège 
faunistique des coraux d’Abrolhos des autres 
récifs de l’océan Atlantique tropical : la faible 
diversité, le fort taux d’endémisme, et l’ab-

sence de scléractinaires branchus. Ce fait 
peut être le résultat de deux facteurs :

 l’isolement des récifs brésiliens des 
Caraïbes par le courant nord-ouest et 
la dérive nord du courant équatorial, qui 
est et a été une barrière à la propagation 
de l’étape larvaire des planulas de nom-
breuses espèces modernes de corail des 
Caraïbes ;

 les conditions environnementales pro-
pres à ce secteur géographique des récifs 
brésiliens. À Abrolhos, la température, la 
salinité et la profondeur de l’eau offrent 
des conditions favorables pour le déve-
loppement d’une faune coralliaire variée, 
mais il existe au moins deux aspects envi-
ronnementaux qui peuvent empêcher la 
colonisation des espèces en provenance 
des Caraïbes et limiter le développement 
de nouvelles espèces indigènes : la turbi-
dité continuellement élevée des eaux, qui 
a une influence certaine sur la zonation 
des espèces très photophiles, et la faible 
diversité des habitats offerts en raison 
du manque d’une zonation bien mar-
quée comme celle visible dans les récifs 
des Caraïbes (Dutra et al., 2006).

2.	 Algues

La flore algale est l’un des éléments les plus 
abondants des récifs d’Abrolhos (Kikuchi et 
al., 2003). Les zooxanthelles symbiotiques 
– algues unicellulaires vivant dans les tissus 
des coraux – ont une importance capitale 
dans la trophodynamique récifale en pro-
duisant principalement les composés orga-
niques et l’oxygène vitaux pour la croissance 
des coraux. En raison de cette symbiose, 
les coraux à zooxanthelles se situent dans 

-

-
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les eaux peu profondes bien éclairées, plus 
favorables à la photosynthèse.

Les algues rouges calcaires coralliennes 
encroûtantes comptent parmi les principaux 
organismes constructeurs de récif. Selon les 
résultats de Figueiredo (et al., 1997), l’abon-
dance de ces algues parmi les organismes 
benthiques varie de 32 à 79 %. La com-
munauté algale est apparemment repré-
sentée par quatre genres : Lithothamnion, 
Lithophyllum, Sporolithon et Porolithon. 
Parmi eux, Porolithon pachydermum est l’es-
pèce dominante (Figueiredo et al., 1996). 
Dans la structure interne des récifs côtiers, 
le pourcentage des algues calcaires encroû-
tantes peut atteindre jusqu’à 20 % d’après un 
forage réalisé dans le récif de Coroa Vermelha 
par Leão et Lima en 1982.

Le genre Halimeda est le plus abondant parmi 
les algues vertes calcaires, et compte parmi 
les principaux producteurs de sédiment des 
fonds inter-récifaux. Il peut atteindre jusqu’à 
20 % de la fraction grossière des sables du 
sédiment autour des récifs côtiers, et autour 
de 70 % du sédiment entourant les récifs 
frangeants de l’archipel (Leão, 1982). Les 
genres Udotea et Penicillus sont aussi des élé-
ments importants de la flore récifale et contri-
buent, quant à eux, à la production de la frac-
tion fine du sédiment inter-récifal.

3.	 Autres	organismes	
bioconstructeurs	ou	bioérodeurs

La littérature concernant les autres éléments 
biotiques du système d’Abrolhos est net-
tement plus restreinte. La synthèse la plus 
récente (Castro, 1994) se rapporte à plu-
sieurs groupes taxonomiques vivants dans ces 
récifs et notamment des invertébrés comme 
les anémones de mer, les zoanthaires, les 
éponges, les vers polychètes, les mollusques, 
les crustacés et les échinodermes jusqu’aux 

vertébrés marins (tortues, cétacés et oiseaux 
de mer).

Les éponges ne sont pas dominantes dans ces 
récifs de coraux peu profonds. Leur princi-
pale activité est la bioérosion du squelette 
de corail grâce à un processus de dissolution 
du matériel calcaire. La principale consé-
quence de cette activité est la production 
d’un sédiment très fin qui s’accumule sur 
les fonds inter-récifaux. Cliona représente le 
genre le plus répandu de ce groupe. Quelques 
vers polychètes ont également une impor-
tante activité de bioérosion sur les récifs et 
contribuent à produire du sédiment. D’autres 
groupes de polychètes construisent des tubes 
calcaires où ils s’abritent. Ces tubes dépas-
sent de la surface des coraux vivants. Le genre 
Spirobranchus, très commun à Abrolhos, est 
représenté par plusieurs espèces. Certaines 
espèces, non fixées, comme Eurithae compla-
nata se nourrissent des polypes de corail. Les 
mollusques bioérosifs du genre Lithophaga 
forent littéralement les squelettes coralliens 
et produisent, là encore, un sédiment qui 
se dépose dans les secteurs inter-récifaux 
d’Abrolhos. Castro (1994) précise égale-
ment la présence d’autres mollusques trouvés 
à Abrolhos qui se nourrissent de cnidaires, 
comme par exemple Cyphoma macumba qui 
habite dans les colonies de gorgones de l’es-
pèce Phylogorgia dilatata. Les vermétidés 
(mollusque, gastéropode) sont très répandus 
sur les bordures de récif. De manière iden-
tique aux algues encroûtantes, ils forment 
une ceinture quasi continue sur la crête 
du récif. Les espèces du genre Spiroglyphus 
(= Dendropoma) ont été identifiées aussi bien 
sur les récifs de l’arc côtier que sur les récifs 
frangeants de l’archipel par Leão (1982).

Parmi les échinodermes, deux groupes d’her-
bivores – les oursins et les étoiles de mer –, 
jouent un rôle important sur les récifs, parce 
qu’ils permettent aux coraux, en ouvrant l’es-
pace, de se développer (Lins de Barros et al., 
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2000). L’abondante étoile de mer Oreaster 
reticulatus s’alimente principalement du tapis 
algal qui couvre de grands secteurs des fonds 
récifaux.

VI. aléas environnementaux 
et impacts anthropiques

Les récifs d’Abrolhos sont situés sur une 
marge continentale passive ce qui implique 
que ce littoral n’est pas affecté par des séismes 
ou des tsunamis. L’archipel ne se situe pas 
non plus sur les trajets des cyclones, seules 
les oscillations du niveau de la mer, pro-
duites depuis 5 000 ans, ont contribué à 
modifier la morphologie de cet archipel. 
Le phénomène récent et largement répandu 
du blanchiment des coraux a été observé à 
Abrolhos suite à l’élévation de la tempéra-
ture de surface de la mer. Cependant, ce 
sont les impacts anthropiques qui mena-
cent le plus ces récifs en combinant plu-
sieurs types de stress environnementaux 
(Leão et Kikuchi, 2005).

1.	 Oscillations	du	niveau	marin

Les fluctuations du niveau de la mer pen-
dant l’Holocène ont été assez considéra-
bles sur les côtes brésiliennes et ont eu des 
effets importants sur l’évolution des récifs 
de coraux comme l’indiquent les travaux de 
Leão (et al., 1985) et Martin (et al., 1983, 
1996). L’abaissement du niveau de la mer 
a exposé les sommets des récifs à l’érosion, 
en partie à cause des phénomènes de disso-
lution des carbonates et de bioérosion. Les 
communautés récifales ont été durement 
éprouvées en raison du stress engendré par 
la forte radiation solaire, des hauts niveaux 
de sédimentation et de la turbidité des eaux. 

Les petites colonies des espèces endémiques 
Siderastrea stellata et Favia gravida sont les 
seuls coraux qui habitent les dépressions 
peu profondes du sommet du récif, et qui 
peuvent résister à cet environnement parti-
culièrement contraignant – contrastes ther-
miques et physico-chimiques. La période 
de régression a également eu pour consé-
quence de rapprocher les récifs du littoral 
et les a soumis à l’influence d’un apport de 
sédiment d’origine siliclastique. Ces condi-
tions environnementales, telles que le rayon-
nement solaire et l’apport important de sédi-
ment, ont dépassé les seuils de tolérance de 
la majeure partie des espèces de coraux bré-
siliens (Kikuchi et Leão, 1998).

2.	 Anomalies	positives	de	température	
et	blanchiment	des	coraux

Bien que les anomalies de température soient 
directement liées au phénomène El Niño et 
que le blanchiment des coraux a été depuis 
longtemps observé le long de la côte bré-
silienne, peu d’études ont été réalisées à ce 
sujet. À Abrolhos, deux occurrences ont été 
enregistrées en liaison avec l’élévation de la 
température de surface de la mer (Migotto, 
1997). La première s’est produite lors d’une 
anomalie de la température de surface de 
la mer pendant l’été austral de 1994 où 51 
à 88 % des colonies du genre Mussismilia 
ont été affectés (Castro et Pires, 1999). Le 
second est lié à l’événement El Niño parti-
culièrement fort qui commencé à la fin de 
l’année 1997 dans l’océan Pacifique, et qui 
a causé une élévation de la température de 
la surface de la mer dans quelques régions 
de la côte orientale du Brésil. Cette éléva-
tion de la température a commencé en mi-
janvier 1998 et a atteint son apogée à la 

Contribution à l’étude biogéomorphologique d’un archipel d’origine volcanique



212

mi-mars jusqu’au début du mois d’avril, 
pour terminer fin mai. Pendant cet événe-
ment l’anomalie estimée de la température 
de surface de la mer, d’environ 1°C, a été 
vérifiée par des mesures réalisées sur le ter-
rain, environ 29,5°C, soit environ un degré 
de plus que la valeur de 28,5°C, générale-
ment mesurée à cette époque de l’année. Les 
espèces les plus affectées ont été Porites bran-
neri et Mussismilia hispida. Les deux colo-
nies ont subi un blanchiment sur près de 
80 % de leur surface. L’espèce M. harttii a 
subit un blanchiment moyen de 75 % quant 
à Porites asteroides, toutes ses colonies por-
taient des traces de blanchiment. Bien que 
les colonies d’Agaricia agaricites n’aient pas 
montré de signes très visibles, plus de 90 % 
d’entre elles avaient une couleur pâle.

3.	 Impacts	anthropiques

Les activités anthropiques les plus répan-
dues qui sont susceptibles de modifier assez 
considérablement les récifs sont directement 
liées aux aménagements de la zone côtière, 
au tourisme marin, à l’exploitation des res-
sources naturelles (extractions de bois en 
particulier), à la pollution liée aux installa-
tions des industries et à l’exploitation des 
combustibles fossiles (Amado Filho et al., 
1997a ; Coutinho et al., 1993 ; Leão, 1994 ; 
1996 ; Leão et al., 1994).

a. Croissance urbaine côtière

Bien que les récifs côtiers d’Abrolhos soient 
déjà situés dans un environnement sous 
l’emprise d’une forte sédimentation, ces der-
niers subissent actuellement un fort stress 
dû à l’augmentation récente de la turbidité 
de l’eau. On l’explique par la déforestation 
accrue de la forêt tropicale côtière et des 

mangroves pour des raisons agricoles, pour 
la sylviculture de l’eucalyptus, pour l’usage 
industriel, et le développement urbain. La 
croissance rapide et désordonnée des cen-
tres urbains est visible, principalement, sur 
les municipalités qui offrent déjà une infras-
tructure touristiques, telles que les petites 
villes de Prado, d’Alcobaça, de Caravelas et 
de Nova Viçosa. Certaines d’entres elles ont 
multiplié leurs surfaces plus que dix fois au 
cours des quarante dernières années (Leão 
et al., 1994). Ces aménagements côtiers 
génèrent de fortes perturbations dont l’éro-
sion des sols, l’absence de traitement des 
déchets urbains et le rejet en mer des eaux 
d’égouts contenant une forte proportion de 
matière organique. Ces afflux récents contri-
buent à augmenter notablement le taux de 
nutriments dans l’eau des récifs ce qui a des 
conséquences dramatiques pour l’équilibre 
écologique du milieu et générant des phé-
nomènes de compétition des algues vis-à-vis 
des coraux (Costa Junior et al., 2000).

b. Écotourisme marin

L’écotourisme marin au Brésil a considérable-
ment augmenté ces dernières années, en par-
ticulier dans les secteurs protégés. Le déve-
loppement du tourisme est, en grande partie, 
responsable de l’extension spatiale désor-
donnée des villes côtières. Le nombre de 
visiteurs au parc national marin d’Abrolhos 
s’est accru de plus de 400 % pendant la 
période 1988-1992 (Leão et al., 1994). Cette 
activité, qui n’est pas totalement contrôlée, 
cause de sérieux problèmes à la conserva-
tion de l’écosystème récifal. On peut citer 
tout particulièrement l’impact des ancres des 
bateaux de plaisance et des bateaux de tou-
risme, le rejet des déchets non biodégrada-
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bles, les fuites de carburants et d’huiles des 
bateaux de moteur, l’extraction d’organismes 
vivants comme souvenirs ou pour la déco-
ration des aquariums, le bris d’organismes 
marins causés par les plongeurs (palmes…), 
l’impact de la chasse sous-marine qui n’est 
pas interdite (seule la pêche professionnelle 
l’est) voire les naufrages occasionnels provo-
qués par les écueils à fleur d’eau. Un autre 
exemple de dommages fait aux récifs est lié 
aux impacts des ancres sur les herbiers de 
phanérogames marines qui détruisent près 
de 0,5 % de la surface totale par an selon 
Creed et Amado Filho (1999).

c. Activités d’extraction ressources naturelles

En raison de leur proximité du continent, les 
récifs côtiers d’Abrolhos ont été fortement 
menacés par le commerce du corail et l’ex-
ploitation artisanale et commerciale de la 
pêche. Dans de nombreuses villes côtières, 
en particulier dans les villages historiques du 
sud de Bahia, il est possible de vérifier que 
les coraux ont été extraits pour être employés 
comme matériau – mortier et/ou brique – 
dans la construction de vieilles forteresses 
remontant au xviie siècle. De nos jours, cette 
extraction continue (Leão et Kikuchi, 1999). 
L’extraction de Millepora alcicornis (corail de 
feu), généralement utilisé pour la décoration 
des aquariums, peut être considérée comme 
la principale cause de la disparition de cette 
espèce de nombreux récifs. Pitombo (et al., 
1988) cite la raréfaction de cette espèce d’hy-
drocoralliaire bien avant la mise en place du 
parc national marin. Ces auteurs observent 
actuellement une faible densité des millé-
pores (couverture relative sur le récif entre 
1,5 et 11 %), dans un secteur de récif qui 

était anciennement cité comme « la zone de 
Millepora » par Laborel (1969b).

d. Pollution chimique et industrielle

Le développement des projets industriels 
est une menace constante pour les récifs de 
corail, si un strict contrôle des rejets n’est 
pas effectué. Des usines de papier, notam-
ment, se sont installées sur le continent en 
face des récifs d’Abrolhos. Les travaux de 
Amado Filho (et al., 1997b, 1997c) ont 
montré que, dans le secteur méridional des 
récifs d’Abrolhos, il existe déjà des signes de 
contamination par les métaux lourds, qui 
sont probablement dus aux effluents chimi-
ques des usines de papier.

La prospection pétrolière dans les secteurs 
où les récifs de corail existent peut endom-
mager sérieusement l’écosystème marin. Les 
forages en mer par la Petrobrás dans le sud 
de Bahia sont une menace pour les récifs 
du parc national marin. Les impacts possi-
bles sont l’augmentation encore accrue de 
la turbidité de l’eau et les pollutions par 
hydrocarbures.

4.	 Protection	et	aménagement

Bien qu’il y ait eu de nombreux travaux 
scientifiques à propos des récifs de coraux 
brésiliens depuis un siècle, la connaissance au 
sujet de l’état réel des récifs reste encore très 
insuffisante. Quelques secteurs sont encore 
pratiquement inconnus (Leão et al., 1983). 
Il n’existe encore que peu de récifs bien pré-
servés. Seuls ceux situés dans les zones éloi-
gnées des secteurs de développement urbain, 
peuvent encore être considérés comme non 
perturbés de même que ceux situés plus au 
large sur le plateau continental et sur les 
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îles océaniques en raison de leur inaccessi-
bilité et où des mesures de protection ont 
été mises en place.

Les institutions concernées par la conserva-
tion des récifs de coraux au Brésil ont été 
créées assez récemment. Le parc national 
marin d’Abrolhos est un des plus anciens. Il 
comporte deux unités : la région de l’archipel 
d’Abrolhos et l’arc externe des « chapei-
rões » (17°43’-18°09’S et 38°33’-38°45’W), 
ainsi que le récif de Timbebas situé sur l’arc 
côtier (17°27’-17°38’S et 38°58’-39°02’W). 
Toutefois, l’aire couverte par le parc national 
marin d’Abrolhos ne représente qu’un quart 
de la surface totale des récifs d’Abrolhos. 
Dans le secteur restant, il n’y a aucune res-
triction à l’usage récréatif ou même commer-
cial des récifs, bien que la constitution de 
l’État de Bahia déclare dans son article 215 
– chapitre VIII « sur l’environnement » –, 
que les récifs de coraux sont des secteurs de 
« protection permanente ». Le parc national 
marin d’Abrolhos a un plan de gestion qui 
comprend des programmes de conserva-
tion actuellement mis en place (IBAMA/
FUNATURA, 1991). Dans l’archipel 
d’Abrolhos, on autorise seulement l’atter-
rissage des avions dans les îles de Redonda 
et de Siriba sous la surveillance permanente 
d’un technicien de parc. Dans les îles de 
Sueste et de Guarita, le débarquement, les 
ancrages forains et la plongée sont interdits. 
La plus grande île, Santa Barbara, appartient 
à la Marine brésilienne et les atterrissages 
sont seulement autorisés avec une autori-
sation officielle.

Conclusion

Le complexe récifal d’Abrolhos est le plus 
riche et le plus étendu du Brésil. Toutefois, 
ces récifs coralliens sont loin d’être aussi 
développés que ceux des Caraïbes. Le 
nombre d’espèces y est presque quatre fois 
moins important (Castro et Pires, 2001 ; 
Leão et al., 2003). D’après Guilcher (1988), 
l’extension spatiale des récifs brésiliens est 
gênée par deux principaux obstacles qui ont 
contribué à isoler ces récifs de ceux de l’At-
lantique Nord (Leão, 1983) (fig. 7).

Sur la côte septentrionale du Brésil, le fleuve 
Amazone fournit une quantité gigantesque 
de sédiments, rendant les eaux trop tur-
bides pour permettre aux coraux de pros-
pérer et de s’étendre spatialement ; même 
au large, puisque l’Atol das Rocas (Gherardi 
et Bosence, 1999 ; Ottmann, 1962) et l’île 
Fernando de Noronha (Eston et al., 1986) ne 
possèdent, elles aussi, qu’un nombre limité 
d’espèces et des récifs peu développés. Les 
récifs deviennent rares au nord de Fortaleza, 
puis totalement absents dans la région de 
Belém. La limite méridionale de distribu-
tion des coraux hermatypiques se situe au 
nord du Cabo Frio qui constitue un obs-
tacle thermique liée à un upwelling, rendant 
les eaux trop froides pour les coraux (Leão, 
1978). L’extrême limite sud de distribution 
se situent entre les îles de São Sebastião (Ilha 
Bela) et Ilha Grande, située au sud de Rio 
de Janeiro. Les grands fleuves côtiers situés 
dans la zone d’occurrence des coraux, qui 
fournissent sédiments et eaux douce, contri-
buent eux aussi à gêner la croissance des 
coraux de part et d’autre de leur embou-
chure. Ces obstacles expliquent que les récifs 
de coraux brésiliens ne soient localisés que 
dans deux régions : entre Natal et Recife au 
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nord et entre Salvador et Caravelas (dont 
Abrolhos), plus au sud.

Un autre paramètre qui peut permettre de 
comprendre le faible développement des 
récifs coralliens brésiliens est la durée de la 
saison humide, 7 à 8 mois. Pendant cette 
saison, la turbidité des eaux littorales est 
forte. C’est pourquoi un si faible nombre 
d’espèces, tolérant cette turbidité élevée, est 
observé. Ces deux obstacles, embouchure de 
l’Amazone au nord et upwelling du Cabo 
Frio au sud, ont contribué à isoler géogra-
phiquement les récifs brésiliens et ainsi, peu-
vent expliquer le grand nombre d’espèces 
endémiques rencontrées dans ces récifs.
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